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P our construire un idéal, un mo-
dèle, un bâtiment, une nation, 
une famille, une appartenance, il 
est de mise de déconstruire d’a-

bord. Déconstruire est une façon de se 
défaire des mauvaises habitudes et attitu-
des.  

En guise de prologue, il y a de ces événe-
ments qui, au-delà des obédiences politi-
ciennes et partisanes, sont rassembleurs 
parce que source d’espoir. Il y a de ces 
événements qui confirment les symboles 
positifs quand l’humain est mis au centre 
des préoccupations.  

Il y a de ces faits historiques qui donnent 
naissance aux légendes et embaument les 
cœurs meurtris des petites gens. 

Il y a eu l’appel de détresse de la femme 
au fagot (tizdemt) dont le dos est courbée 
par la fatalité et le poids du fardeau, il y a 
le Roi qui sillonne son royaume de long en 
large dans le dessein de le construire, il y 
a le génie d’un journaliste qui est sorti des 
sentiers battus citadins pour aller fureter 
dans le « Maroc non utile » et bien sûr il y 
a les Juke-box dont le rôle est d’accentuer 
le cynisme de la population car ils ne font , 
comme Gobes sous, que chanter le même 
refrain chaque fois qu’on les alimente 
d’une pièce de monnaie qu’ils vont, de 
toutes les façons, chercher eux-mêmes 
dans les poches des gens comme dans 
les deniers de l’état ! 

PREMIER ACTE 
Hivers rigoureux 2007 et mort de 18 

personnes par le froid et la neige dans 
le village d’Anefgou  

Anefgou, village reculé, isolé et enclavé 
dans les montagnes au pied des monts El 
Ayachi et Maaskar. Anefgou, province de 
Khenifra, dans ce qui se nommait le cercle 
de Midelt et à environ 70 kilomètres de 
Tounfite, le chef lieu. 

Il s’en est suivi une indignation générale 
au pays, des manifestations dans les 
grands centres urbains et une colère que 
les petites gens ont mal digéré car la ca-
tastrophe est sentie comme la consé-
quence de l’impunité, du manque d’impu-
tabilité, de l’opacité administrative, de la 
marginalisation du « Maroc non utile » par 
les autorités locales, régionales et provin-
ciales.  

Les gens dans les chaumières racontent 
que le peuple a perdu confiance dans ceux 
qui sont sensés administrer, développer et 
prendre les intérêts du pauvre à cœur ! 

Les Gobes sous chantent les mêmes pro-
messes comme un Juke-box qui répète les 
mêmes refrains chaque fois qu’on y intro-
duit une pièce de monnaie qu’il se charge 
d’aller chercher dans les poches de l’état 
comme dans les bourses chétives des 
citoyens.  

DEUXIÈME ACTE  
«L’histoire est la rencontre d’un événe-

ment et d’une volonté » De Gaulle. 

Et comme dans un  conte, un journaliste 
de la chaîne de télévision marocaine, 2M, 
a eu l’audace et le cran de sortir son ca-
meraman des sujets fancy de la vie ur-
baine pour le traîner dans les chemins 
rocailleux vers Anefgou.  

Le reportage fait l’effet d’une bombe car la 

vérité était à portée de la main, à portée de 
Tizdemt : Le fagot de bois sec.  

Le journaliste a montré l’extrême pauvreté 
des gens, leur situation plus que précaire. 
Sans dispensaire, sans écoles fonctionnel-
les, sans aide, sans routes surtout que 
pendant l’hiver, la population peut être 
cloisonnée et prise en otage par la neige 
des mois durant.  

Le journaliste a montré tout cela mais il a 
saisi, par la même occasion, l’âme de ces 
valeureux habitants et la fierté des descen-
dants de la bataille d’Azizaw en 1922 où 
les Aït Hdidou et les Aït Yahya avaient 
tenu tête à la France conquérante. Et si ce 
n’était l’aviation, celle-ci n’y serait pas en-
tré de sitôt... Comme quoi les cas Vercin-
gétorix subsistent dans les villages des 

irréductibles Amazighs dans le pays des 
Atlas! 

Faisant savoir au chef traditionnel d’Anef-
gou qu’ils sont venus avec un don de man-
teaux et d’habits d’hiver, qu’une associa-
tion humanitaire avait mis à leur disposi-
tion, le journaliste s’est entendu répondre 
que les gens dans ces contrées n’ont pas 
besoin de charité ni de regards condes-
cendants mais que leurs besoins revendi-
quent le respect, la dignité et leurs justes 
droits qu’ils méritent comme échantillon 
d’un peuple fier et patriote.   

TROISIÈME ACTE 
« Iniyass iou glid, hat akhoub aya » 

«  Dites au Roi qu’ici, c’est le calvaire »   

Le reportage atteint son pic quand le jour-
naliste, de bonne foi, essaye d’aider une 
femme à soulever et à se relever avec son 
fagot de bois sur le dos. Un geste humain 
comme on aide un animal de somme à 
supporter ses besaces.  

La femme avait déposé « tizdemt » de bois 
pour inspirer, le laps de temps, une bouf-
fée d’air et de laisser reposer ses épaules 
meurtries par la charge du fardeau.  

La femme refuse la main tendue et, genti-
ment, s’éloigne avec son fagot une dizaine 
de mètres, juste avant de traverser à gué 
le cours d’eau, elle se retourne, regarde le 
journaliste et la caméra et d’une voix 
claire, sans animosité mais ferme dit au 
journaliste : « iniyass iou glid hat akhoub 
aya » 

Les machines à sous n’ont pas réagi sur le 
coup, occupées à noyer le poisson qui, 
déjà affaibli, ne remonte à la surface que 
pour respirer sa dose de promesses. 

Il y a eu, dans l’histoire, des Rois qui ont 
réagis à l’appel au secours des petites 
gens. 

Il y a eu le calife Mohamed Ibnou Haroun 
connu sous le nom d’Al Mou’tassim Bilah 
qui a régné de 833 à 842 après JC.  
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MAROC Tamghart et Aguelid 
(la vielle dame et le Roi)  

Dans un Maroc qui change, certains brandissent les photos du Roi, d'autres des lettres de doléan-
ces en accueillant un Souverain  qui fait de la politique de Proximité son cheval de bataille.  

… À suivre: page 19 

Arrivée de Mohammed VI à Anefgou au début du mois 
de mai dernier. 
Certains habitants brandissent des photos du Roi.  
D’autres brandissent des lettres de doléances. Photo: MAP (Minh) 

Photo: MAP (Minh) 
M6 à Anefgou au 
début du mois de mai 
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Selon la légende Al mou’tassim a levé une 
armée entière pour aller combattre les 
(Roumis) les Rois Byzantins suite à l’appel 
d’une captive musulmane qui avait lancé le 
cri (Wa Mou’tassimah ! ».  

Si les historiens n’ont jamais été unanimes 
sur la véracité de la légende du Calife, les 
gens du couloir entre le moyen et le haut 
Atlas témoignent de la réponse à l’appel 
au secours de la femme par le Roi Moha-
med VI.  

Le poids de « Tizdemt » de bois est sou-
vent aussi éreintant et solitaire que la 
charge du fagot du peuple, quand on aime 
les siens. 

QUATRIÈME ACTE  
Aguelid est venu, il a vu, il s’est fâché 
et il a gagné l’amour des petites gens 

Mohamed VI est arrivé à Midelt, la porte 
de Tafilalet, il était supposé y passer une 
journée et repartir.  

Mais quand il a vu les doléances des nota-
bles et de l’administration qui voulaient 
une piscine, alors que le peuple a besoin 
de plus de santé, d’éducation, d’infrastruc-
tures, le Roi, fâché, a renvoyé les élites 
aux tables de dessins en exigeant plus. Le 
Roi décide de passer deux nuits à Midelt 
et les nuits venues, il sort au volant de son 
véhicule pour voir lui-même l’état des 
lieux.  

Le Roi part à Tounfite, chef-lieu proche 
d’Anefgou. Les autorités avaient invité 
quelques représentants de ce hameau 
pour rencontrer le Roi. Les irréductibles 
refusent de se déplacer, d’être complices 
d’une mascarade et  proposent que le 
souverain vienne les visiter chez eux pour 
constater de visu leurs vies.  

Au lieu de faire valoir une sorte de lèse 
majesté, M6 annonce qu’il comprend ce 
besoin légitime et promet de revenir 
dans deux semaines à Anefgou.  

Entre-temps des têtes commencent à 
tomber, le Gouverneur de Khenifra est 
démis de ses fonctions, le Pacha de 
Midelt est écarté ainsi que d’autres que 
je ne peux citer vu que la rumeur en 
rajoute parfois. 

M6, comme l’appelle affectueusement la 
génération post baby-boomers, Aguelid, 
comme nomment les Amazighs les Rois, 
est revenu conformément à la légende.  

Il est revenu pour aller passer deux nuits 
sous une tente à Anefgou au grand plai-
sir des oubliés de l’histoire contempo-
raine malgré leur lutte passé contre le 
colonialisme dans toute cette belle pro-
vince de Khenifra: Le Roi des pauvres 
est devenu Roi du peuple. 

Le Roi est allé à Anefgou et les images 
étaient explicites : il embrassait, il tou-
chait et il s’assumait.  Il a vu les chemins 
qui n’existent pas et pourtant avant sa 
venue les autorités avaient essayé de dé-
senclaver la région sauf que les gens de 
ce coin de pays ont arrêté les Bulldozers 
et les machines. Ils voulaient que le Roi se 
rende compte de leurs doléances sans 
interférence des Juke-box.  

Puis soudain les chantiers furent annoncés 
et les travaux entamés…et le Roi a de-
mandé qu’on lui rende régulièrement 
compte de ce qui se passe dans cette 
province si belle, si pauvre et pourtant si 
riche: La forêt et le bois de cèdre comme 
du chêne y sont surexploités.  

ÉPILOGUE 

Se défaire des mauvaises habitudes et 
attitudes 

Cette légende vécue n’a pas de morale 
mais un constat. Pour construire un idéal, 
un modèle, un bâtiment, une nation, une 
famille, une appartenance, il est de mise 
de déconstruire d’abord.  

Déconstruire est une façon de se défaire 
des mauvaises habitudes et attitudes et de 
recycler ce qui peut l’intégrer à l’édifice. 
Déconstruire c’est revoir brique par brique 
les maillons dangereux pour une meilleure 
reconstitution. On ose déloger les mauvai-
ses briques pour que le ciment tienne 
mieux. Les bonnes personnes et les bon-
nes compétences aux bonnes places. Des 

idées qui véhiculent l’espoir au lieu de la 
déprime d’une construction qui tient sur le 
sauve-qui-peut avec la bourse. 

Et ce jeune Roi a l’espace-temps pour 
réussir si les gobes sous, non seulement 
le laissent faire, mais relèvent leurs man-
ches pour y participer. 

C’est ainsi que je rapporte la légende de 
M6 dans les hauteurs du couloir venteux 
entre Khénifra et Errachidia.  

 

Majid Blal 

majidblal@hotmail.com 
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MAROC Tamghart et Aguelid 
(la vielle dame et le Roi)  

L es initiatives de SM le Roi 
Mohammed VI en faveur de 
la province de Khénifra, cou-
ronnées par la visite du Sou-

verain à Anefgou, ne manqueront pas 
d'accélérer le désenclavement des lo-
calités rurales de la région et d'impul-
ser leur développement socio-
économique, donnant pleinement corps 
à la politique de proximité et répondant 
de la manière la plus appropriée aux 
besoins réels de la population locale. 

SM le Roi, qui a tenu à passer la nuit 
du 2 au 3 mai dernier à Anefgou, s'est 
enquis et a donné le coup d'envoi de 
plusieurs projets visant à faciliter l'ac-
cès des habitants aux infrastructures 
routières et aux équipements de base 
et à les raccorder au réseau des télé-
communications. 

Ces projets structurants font parti d'un 
plan d'envergure dédié au développe-
ment et à la mise à niveau de la pro-

vince de Khénifra, doté d'une enve-
loppe budgétaire de près de 1,3 mil-
liard de dirhams (176 millions de dol-
lars canadiens). 

Étalé sur la période 2008-2011, ce plan 
sera mis en oeuvre selon une appro-
che intégrée avec la participation de 
plusieurs intervenants en application 
des Hautes instructions royales.  

Il concerne la mise en place d'un pro-
gramme intégré pour le développement 
de la province à travers le renforce-
ment des infrastructures et l'améliora-
tion des services rendus aux citoyens 
dans l'esprit de la politique de proximi-
té, qui met l'administration territoriale 
au service du développement économi-
que et social. 

Ce programme d'intervention, à court 
et moyen terme, permettra aux com-
munes de Sidi Yahia, Ouyoussef, 
Agoudi et Anemzi ainsi qu’aux douars 
avoisinants de faire face à la vague de 

froid qui frappe chaque hiver la région.  

Il prévoit une série de projets répon-
dant aux attentes de la population lo-
cale avec en premier lieu la construc-
tion de routes et de pistes rurales, la 
réhabilitation des Seguias et des ca-
naux d'irrigation et l'amélioration des 
prestations scolaires et sanitaires. 

Dans ce même esprit, la Fondation 
Mohammed V pour la solidarité a lan-
cé, en 2007, l'opération humanitaire 
Tounfit d'aide aux populations en situa-
tion précaire, particulièrement les mè-
res et les enfants de villages et com-
munes rurales d'Anemzi, Agoudi, Sidi 
Yahia, Ouyoussef et Tounfit. 

L'opération constitue une première de 
part sa taille et la nature de son conte-
nu caractérisé par la conjugaison d'un 
ensemble d'actions relatives à l'aide à 
la scolarisation, au soutien alimentaire, 
à l'assistance médicale et au dévelop-
pement durable. 

L'action de la Fondation Mohammed V 
est une nouvelle initiative qui vient cou-
ronner l'expérience accumulée à tra-
vers ces différents programmes huma-
nitaires et de développement d'un coût 
global de 23 millions de dirhams 
(environ 3,2 millions de dollars cana-
diens).  

Cette opération, réalisée en 3 phases, 
profite à près de 24.000 personnes. 

Toutes ces initiatives ont un impact très 
positif sur la population de la région, en 
particulier à douar Anefgou, en ce sens 
qu'elles redonnent espoir et confiance 
aux habitants en étant porteuses de 
projets ambitieux constamment au ser-
vice du développement socio-
économique et du rapprochement des 
prestations aux citoyens.  

 

Source: Maghreb Arabe Presse (MAP) 

 

La visite de Mohammed VI à Anefgou vu par l’agence officielle MAP 

Suite de la page 18 

Photo: MAP (Minh) 
Que peut bien dire cet enfant d’Anefgou 
à son Roi ? 


